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Ben

Bonsoir... Bonsoir à tous.   Écoutez...Je suis très, très heureux vraiment d'être là.  Je sais que c'est un peu banal de dire ça, mais c'est vrai, parce que j'ai vu qu'il y avait pas mal de vedettes , en fait, ce soir.  J'ai vu qu'il y avait Anne Roumanoff, Roland Magdane, Véronique Dicaire... et c'est vrai que quand j'ai vu que je allais être avec tous ces gens je me suis un petit peu... wow !  Qu'est-ce que je fous là ?  Et ça, j'imagine que c'est une question que vous avez surement déjà dû vous poser... à juste titre, d'ailleurs, parce que c'est vrai que on est tous en droit de se demander, Qu'est ce que je fous là ?   Eh bien, moi je pense que nous sommes là pour rigoler. 

Alors, bien sûr il y a plusieurs façons de rigoler tout comme il y a plusieurs styles d'humour.  Par exemple, il y a ce qu'on appelle 'l'humour populaire'.   Genre … 'Attention, Martine, on voit ta culotte !'   Voilà, bon.  Ça c'est le genre d'humour qui peut paraître parfois un petit peu vulgaire, ou grossier, évidemment, parce que ça ne se fait pas de montrer les jambes avec le doigt comme ça.  Ensuite, il y a l'humour engagé...celui qui dénonce, du genre … 'Moi, je pense que Martine est Capricorne !' et puis il y a aussi l'humour un petit peu loufoque ou absurde.  Et je sais que parfois ça  [irrite] les gens qui n'aime pas ça.  Il y a des gens qui me disent, 'Ah, non, non,  on nous préfère l'humour plus traditionnel – même si moi je n'aime pas trop ce mot, mais enfin, on aime l'humour un peu plus... de merde. 

Et justement, puisqu'on parle d'humour de merde, il faut que je vous dise que le sketch que je suis en train de vous faire maintenant – je l'ai écrit un soir de cuite.  J'étais un petit peu éméché – enfin moi, j'étais bourré comme un cartable, autant vous le dire, en toute façon ça va se voir... C'est juste un dimanche soir...en fait. Moi j'avais fait la fête avec des copains. On était...non, pardon, c'est un samedi soir … c'est pour le pendaison de crémaillère d'un ami, et on était...  l'enterrement de vie de garçon, excusez-moi, c'est l'enterrement de vie de garçon de Sylvain.  C'est rien ! Oui, oui, ça me revient...Oui, donc c'est un mardi matin du coup … ou un jeudi après-midi.   Enfin, bref, je rentrais chez moi à quatre-quatre ?  Ça veut dire à quatre heures du mat', à quatre pattes.  Et donc, en rentrant, j'ai commencé à écrire ce spectacle … Attention !  Il faut non plus vous imaginer que je suis le genre de type qui boit pour trouver l'inspiration.   Dieu merci, j'ai pas besoin pour ça pour prendre une cuite, quand même.  Je ressens pas le besoin d'écrire un sketch à chaque fois que je me démonte la gueule.  Je suis pas dépendant de l'écriture à ce point-là.   Et d'ailleurs, si c'était le cas ça serait pas forcément très grave, parce qu'en fait l'écriture reste, quand même, un fléau moins dangereux que l'alcool.  Parce que l'alcool, ça rend méchant.  Bon, parfois ça rend joyeux aussi.  Ou triste – ça dépend.  Mais, en règle général, ça rend malade.  Et d'ailleurs, c'est pas du tout cloisonné parce que le mec qui est joyeux peut très bien devenir triste si jamais il vomit sur celui qui est méchant.  

C'est pour ça que c'est très important de savoir s'arrêter, en fait, quand on boit parce que sinon, on commence par boire un verre, et puis deux, et puis au bout d'un moment arrive un verre que j'appelle, personnellement, le 'verre de transition'.  Le verre de transition, si vous voulez, c'est quand je suis pas encore complètement saoul – mais que ma bonne conscience intervient pour dire 'Ah non, attention … surtout ne bis pas ce verre, parce qu'après, ça va être n'importe quoi … je vais encore mon [  ], enfin, bon, bref...Bon... Bien entendu, il y a aussi la mauvaise conscience qui intervient.  Mais il ne dit pas grand chose.  En revanche, elle fracasse la gueule de ma bonne conscience.  

Donc maintenant que j'arrive au verre de transition, je ne le boit surtout pas ! Je le lie, comme ça discrètement sous la table, et puis j'en commande un autre immédiatement.  Comme ça dans le cul du verre de transition. 

Et après... il y a un deuxième verre dont il faut se méfier, que j'appelle personnellement le '25ème verre'.   Et c'est vrai que moi, j'ai tendance à devenir assez lourd avec les femmes en fait, quand j'arrive au 25ème verre, et plus elles sont jolies, plus je deviens lourd. Je suis désolé, c'est vraiment le genre de cliché que j'aimerais évité, mais pour les moches il faut attendre le 35ème verre.  Mais enfait, je me suis aperçu que j'étais devenu alcoolique, le jour où le serveur du bar dans lequel j'avais l'habitude … m'a demandé un RIB pour commencer, soit directement viré sur son compte.  Alors bon, je sais pas, je me suis dit quand même, il faudra peut-être essayer de faire quelque chose, et du coup, bien, j'ai participé à une réunion d'Alcooliques anonymes.    Alors, je sais pas si vous connaissez ça, les réunions d'Alcooliques anonymes, j'espère pas.  Je sais pas, dans ce genre de truc-là, j'aime pas trop arriver les mains vides alors, j'ai apporté une bouteille de Ricard.   Je suis rentré à pied parce que j'étais complètement torché, donc j'ai laissé ma voiture dans la vitrine d'une boulangerie. 

Je crois qu'il est temps de s'arrêter là. Merci beaucoup.  Bonne soirée. 

